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B. - Origine géographique 
et ext en sion d es Mu sa 
La détC'rrninnt ion dt'S l'Ont rées d'origine d 'ttnl' plante 
t:ulli\'él:' est souwnl un problème tlélicat ; il parait 
fort s imple d'appliquer IL' priudpe que, là où on la 
trou\'e il l'état spontané, une espèce a toujours existé. 
'.\lais sou \'c•1it la propagation s· est faite par transport~ 
naturc.,ls (eau, \'ents. animaux, ete ... ) ou par lïntern1(·-
r!iaire de granclL·s migrations humaines. Ainsi, eertaines 
plantes, loin rie leurs lir'ux d'origine, trouYant ck~ 
conditions fa\'orables. rl'lournèrent à un état su!J-
spontané. La géobotanique rcqukrt une 111asse consi-
tlèrable de clocumrntation e.t fait appel à des disciplims 
aussi dinrst-s qut' la génétique ('t la paléobotaniqttl'. 
\ ' A ,·rLO'-" fut un éminent spécialiste rle ces qurstions. et 
parcourut tout es les régions sub-tropkalt•s clr l':\nl'ien 
monde. étudiant cl'importantrs airrs d ' origine des 
plantes cultiYées. Ses théories ont été parfaitement 
r€sumérs en quelques mots par le prnft!S~t!Ul' BCJ:.L' F : 
• Les travaux de \ '.\YILO\" et de ses collaborateurs ont 
montré que le centre <l'origine primaire d'une espèce 
l'St la région où edtc t•spècc présrnte la plus grande 
LiiYt'rsité Yariéttdc (la plus grande concentration de 
gènes) ; die y montre en ou tre des f'orml's rnclémiqut•s. 
absentes ailleurs ; IL•s variétés y sunt carac:Lérisées pô:lr 
une prédominance des caractères dominants, l't!manci-
pation ùes gènes récessifs se produit à la périphérie 
rie l'aire occupée par l'espece, par éloignement géogra-
r•hiqne p':'rmettant l'isolement des homozygott:~ 
récessifs. Sur certains points de l'aire géographique 
01:cupée par une espèce, unf di\·ersifieation particulière 
peut ètrt' le fait <le mutations. de fécondations croisél's. 
particulièrement abondantes. et il se produit un ernt re 
secondaire de cliversitè •. 
( 1.1 \"olr • Fruits rl'Oulre-,!Pr •, ml. 2. n " :1, l!l~'i. 
l'om lt- ùananier, k probJènH.• l'St assez simple. et la 
prrsque totalité des auteurs se trouye d'accord pour lui 
al lrihuer une ongme extrèmt-orientale ( Jndes, 
Birmanil'. Siam, I ncloehine. Chine du Sud et peut-ètre 
fns ulinde). Un sait que l'on a reconnu deux centres 
~t:nérnux cl' origine <les plant es eu lt i vées dans <:es 
rrgions : l'un dans les Indes-Himalaya. et l'autre l'n 
f:hinP méridional\'. II est clifficilt' de préciser si les Musa 
sont issus dl· l'un ou dt· l'autre. Examinons la 
rt:·parlition de~ L'Spèces spontanées d u genre Musa, 
eilées par F.~ wcETT dans son manne] ; elles se 
répartis~ent t'll cleu.x groupes: le plus important. 
dans Je sud rie /'1•xlrème-11ricnl, a,·t'l' ries esp~i:es 
appartenant aux trois sous-genres, mais surtout aux 
Eumusa et Rhodoc:hlam ys, et l'autre en Afriqur 
/rc,picale aYec clrs espèces en majorité rie la section 
Physocaul is. L'hypothèse la pins séduisant e est 
éYidemmen\ <:elle ct·un centre d'origine primaire 
des Musa en Asie mériclionale. et de cli\'ersifications 
sec·ondaires t'l1 Afrique tl'ntrale , après 1111 transport 
très aneien par l' Ara hie et l'A h~·ssinie. 
~ous a-.:ons déjà parlé des très nomhreuses descrip-
t ions de Musa spontanés ries régions asiatiques, de• 
J'Jlirnala~·a aux Philippitll'S. Cl•rtains d'entn• eux sont 
trrs rustiqm•s c·I CTOisst•nt parfois à des altitucles 
élt'\'ées (Yunnan. Himalayu); mais leur tailk l'Sl 
SOU\'('Jl\ réduill'. 
Il l:'~t probable que les peuples primitifs dt• CL'S 
régions utilisèrent très t ôt les h;;111ankrs mrmc sémini-
fi:res, mais leur, graines dures n 'Hant pas comt'st ibles. 
ils se sen·aient des µartirs les plus tendres. Selon le 
Profl:'SSC:'Ur .-\. CHEVALIER " les jeUJll'S drageons el le 
1.:œur des jeunC's troncs ont 1.:onstitué les premier(s 
partks utilisées tlans l 'alimenta tiun "· Di\'ers faits 
sont venus corrobon·r l'ette opinion : l'usage d'utilisl'r 
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d' Indorhinr ; rrl tr L;[Jnque l'ut appl'h;r pmfnis « (•poqul· tlt· 
r:rnrnssagl· " nu dl·" 1·udlll'tlt• "• ll's ho11l!nl·~ 1·hrrch::mt nlor, 
h·11 r sui>sisl Hlll'l' d:111s l.1 t'on:t \'Îl'l'/.)l'. 
li t·sl certain qu·l'11St1it1·, la11db <[Ut· lt•s Yaril'·lt•~ s:lll\'Hgt·<: 
s'c:Lendail'11t dt· prochl' en proche Yl'l'S le sud, dans les I11drs, 
la J!alabic l't I' Insulindr, ll's indigènes isolèrent les nwilleurl'S 
Yariétés, l'i les multiplièrrnt autour de leurs groupements: 
c'rst l'époque de la protol'lllture ; <l'après A. CHEY:\LlEH, 
lu cullttrt' clu bananiL·r précéda celle clu riz et ries autres 
Craminél's. cdlrs-ri drman<lent rn effet plus de façons 
ntlluralt·s, C'l au moins un gratlagl' superficil'l du sol. 
li tlul se produirl' cte nombreux croisements rntr1: lt's 
1:spt'ces l'l'rliles ainsi rapprochét>S en culture; parmi les 
hybrides. certains durt'nt donnrr. p:u suite d'une dégrné-
l'l'SC't' IIC'I: dt·s organes St'Xlll'ls, l'll partkuliC'r des mat·rosp1>1·es, 
cks fruils parthénocarpiqnes: t·n fail ces phénomènes 1w 
~unt pas l'luridL'S, d leur rnéc:aniSllll' a donné lil'U à diYerse~ 
hypothèses; mais on ne peul lluutt'r cll:' la structure hylJridr 
des Yariétés nspermes adut•lles. Toujours est-il tiue la rhair 
rnrnl'stibte de ces fruits sans gn,ines clut paraitre intéressante 
aux humains. qui cOHSL'rYèrl'nl ces hammic·rs c·n les nltllti-
pliunt ,·t'gé'latiYCmL·nl JHlr n•jt'ts. 
li st•mbk cl1m1: luut ù fuit possible qul' les parents dl's 
rlonC'S i1 fruits cumestiblt's exisll'nt enL'Ol't' en . .\sir, à mfJins 
qu'ils aÏL'nt disparus uu eour~ rh•s temps: nous a,,m~ nt 
l'imporllrncl' ciL·s questions de parenté :nt point tir YtH· 
prntiqut• : de plus les rspht>s spermérs n•présrnlenl un 
résen·oir de gènt>s intêrl·ssanb. surtout pour les rêsistanct•s 
au\: malucliL·s et aux t'udl·urs elimatiquL·s. 
Ll's Musa aSJH'1'111t·s SL' répanclirenl L'll suiYa11t ]t'S peupks 
primitifs dans toulL·~ l.e urs migrations. 
:,,'11us :tYons parlé c1·1111 c l'n tre St'romlain- tic tlh'l'rsitt. 
Ut• \YJ1.0E)t.\::-.::-;. étudiant plus particulièrt'ment les espèces 
afrituines, p ensait qu'on M' trouyail l'n prt'sencr dl:' d1·ux 
groupes : l'un aurait été importé très anti(•nnt·menl d 'Asit'. 
l'autre st· r::iil d 'origine afr it'aim·. <J uoit[lll' Ja question Ill' 
s1iit 1rns entièrement résolue, on trnd :'l atlmettrt' aujourd'hui 
qut· tous les Musa ont unt· origine rummunt• sud-asialiqm: . 
.:\lais rommt·nt st· sunl elTrctuées ees extensions dt' 
coutinenl il ronlînl'll t ? :.\ unr époque ::issr7. mal déflnie . 
mai~ q 11r l'on situe généralement vers la fln du glaciairr, 
eun•ill Jit'll tk Yast es migrai ions cl iles ban tours, par lesquelles 
les racrs nuirt·s St' seraient répandues il tru\'crs le monde. 
Yers !'l'st, ks progrès fu rent Jrnts : Insulinclt> , Australie, 
i[('s rlu Pacifique; ,·ers l'ours!. p ar l'Inde (culture très 
ancit·nne), lu .:\Iésopotamie cl le sud de l'Arabie. oi.l li· climat 
était alors propit·e ; ces peuplades St' répamlirrnt l'll .\IJys-
sinit', ri par les grandC's vallél's dans lt•s partiL·s el'ntrale, 
oril'lltale el oec:ictenUllr cle l'-.\friqne. Lt'S J,ananirrs auraient 
suiYi ces vastt>s migrntions SUL"CessiYrs. Snns cloult' Pst-et· 
alon qul' c[ps formes séminifères. n•nLll' S <l' • .\hyssinil'. se· 
sL·rnirnt répandues C'l dh·t'rsifü·rs. ù l'état sul,-spontm1é. 
sous un e li mat ra,·orablc, n0anl IL· t·.enl re St'cnmhiire africain. 
!.île tle .\lacla.~ascar aurait n·ru cl'unt· part lt•s lrnnaniL'f~ 
tlin•ctt•111t·11I 11;1r l'(lt·0nn lntlil'n. l'l dl' l'nutrl'. t1 11 t·onfinent 
africain. 
a 
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l)ans Llll l' périodl' plu,, prnchE·. IJérindr hisluriq u1.•, !C's 
Jn<les furc•nt r 111.·orr k résrrn1ir où puisèrent k~ :\ralJrs. 
choisissant k s Musa ut ilisallles par Jeun fruits : fü ll•s 
introduisirent au début de notre i'rr rn I~gypt(; (ti.jO), oil 
]'on connaissait prol,ahleml'nt 11.·s hanani1.·rs ,i grailws 
d'Abyssinie, n•nus tHtr Jp :\'il. Suivant en.~uit1.• l'expa11s io11 
arabl' dans lout1.·~ Sl'S eonqut~trs, ju~qu' t•n Espagnl'. k 
bananirr était sig1rnlé dans 11.• hassin m(·rlit1.• rra11ét:n par 
din·rs :rntcurs au x,· l't X Jt ~iècles. A lors qul' l'pxt 1.·nsi1111 
primiti\'l· dam Il! ~entn· cl J'our~l africains s'était Ii111itél'. 
grosso morio, aux bassins du :\"iger et du Congo, tlu 111rnv1.·:it1 
trl'mplin nord-africain, par lïnlt•rn1édi:lir1.· dt•s 11ayigal1.•t1rs 
d 1J1\!..(0L'iants. surtout portuguais. Jtos Musa ù fruits 
cunquérai1.•nt la cote r,t:riclc·ntall' Mrirni11t' (en 1.'>~0. dan~ 
Jïle de San Thomr). On ,w suit 1.·xartl!m1•11l si J:, liananr 
fnt. introduite aux Canarks directement dt· J' Es1rngne ou ck 
Ja l'àtr guinéenne, mais ellt' y exisl ait a u :\ \' 1~ sièd1.•. La 
dfrouverte du J\'oun·au mutHlC' lui apporta 1111 l'hamp nl'uf. 
JJ&s t.jHi ù Saint-Domingue, e n V,31, au ~!Pxiqm•, en J .j~-l.), 
au Péruu. en HiOï, au Panama. Tuute J'.\mériqur tropitalt' 
tt ~uh-lropiraJp était eonquise p a r les Musa . :\lal~ré lt'S dirl's 
tir L'l'rlains YOyagl'urs naturalistes.parmi ll'~Cfllt'ls Hl')IHOLDT. 
il est auj1Jurtl'hui pruu\·é que tous lt•s lrnnanit'rs amiirkains 
sont \'L'IIUS d'Afrique. La propagalion par les peuph-!> 
polynésit·m il tra\·l'rs Je Pacifique avait été fort lente C't 
11':n·ail pa, encnre atteint Jp continent a11Jérictlin;) J'arri\'él' 
clrs pr<'miers C'uropéens. Pour knnint'r cet :,perçu forcénwnl 
sn1.Tinrt l'l in<'ompll'l ck la prupagat ion dl!s Musa dam, 11.· 
munck. no tons qu'elle fut Ill' plus 1.·n plus raisonnée au Fm 
rt il m1·St1l'L' d1.• 1·a,·ai1c1·menl dl' la ti\'ilisat ion ; tan dis fllll' 
les migrations primith·es emportaient aYet· l'll es unl.' 1nas~e 
cl'cspères séminifères et dL• YMiétés aspL·rn1rs, les Arn!Jt•s se 
prèoeeupèrenl <les lrnnanicrs à fruits, les l'ortuguah l'l k~ 
E~pagnols l'lwisircnt lt·s plus t:Ollll'5tiblrs t'l !('~ p lus 
sa,·utll'l'UX. C'L-"st ainsi qu'nn ne lrom·1.· plus au:,,. A.nlilks l'i 
1.•11 Amérique l'l!lltralr tJlH' lt's dl'ux grandes l'alé•gorii·s : 
bana1ws ù t:uire (planlains) l'L lrnnancs :·, 111a11gt·r 1.Tu1.·s 
( ligues). Cd tr sëkc:l iun grossièrl' Sl'ra t'llbui t e p uursuiYit-
pur h's missionnaires. les planteurs. IC's Yoyageurs d lt·s 
lrnlanistes, d enlin les scientifiqlll'5. 
:\'ous llflll!t honwrons il dC'ux <'XC'lll!)l<'s rlïntr11dudi1111, 
modernes de Yariétés: • Gros .\Jich<·I • t>st encore apprléL· 
parfois « !igu1.• Ba11din II f1 la '.llartini<1uc: 13.\L'DI!\" <!tait 1111 
ofnder tk marine qui J'y llltrait introduite l!ll proYL·11an1.·t• 
d'.\~ic; l'ile pas~a il la JumaïrJUl', dont elle fil la fortune 
par l'inll'r111édiairl' c1·u11 planll!ur 11on1111é PouY.u: Ja " ligue 
Pouyal , de,·inl ensuite la" Gros .\til'l1l'I •, l'l fut si apprfrifr 
1ru'rllc s'étrn<lil rapid1.·111 l'11t à Cuba cl ù toute l':\1néri11u1.• 
t·entrate ; des planteurs :~Jlenrnnds l' introduisi rent au 
Cameroun; par lt• ..Jardin botanique de lù·w. ellt• émigra it 
Fidji (18\)!) et en Australie !Hl!Ol. 
Kirn"tr.A:>.T décrit ainsi l 'extension de .1Jusa nana: esµh·c: 
~puntanée en Chine du Sucl et en Jndorhine, ful récoltée par 
Ch. TELI'Aln en 1820, rt il la rapporta pour sa collection de 
l'ile Maurice. et L'll em·o>·a plus tard dC"ux plants à Barcl:iy 
en Angleterre (Burryllill), l'un clcs J,ananil'rs passa ensuite 
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r:Jintsworth Pn l ,'\::Hi: dél'ril en 18Sï, il dail iclrntifié il 
.lf. (:rwcrulishii; " k missionnaire .J. \Yn.r..,~rs, êcTil 
r-.;, E 1n·É«.\:,,;T, t rnnsporta cl t'S rejets du bananit'r dl' 
r.hatsworth aux Samoa el aux iles dl' l<i Suciélr, d'u(1 
1r Ré\'. Gco PnncHa~nn les in t rocluisit en L'HN aux iks 
Fidji "· En 1S:.rn-:H, d'autre part, le botaniste PEHHOTJ-:T 
n•cucillait la petite naine aux Phinipincs, en laissait ù 
Cayenne au voyage rcto ur ; de lil elle se serait répandue 
dans toutes les Antilles. Nous n•rrons dans les fiches 
géographiques d'autres détails relatifs aux intro-
ductions clans les régions productrices. 
La ban:.me a presque entièn·mt•nl ,conquis lt•s 
t·urllrées où die c·st suseeptib](' de fructifwr. !-'ar 
J'exvort:üion, elle Ya entrer dans les pays lcmµérés 
t:omn1r fruit de tahle . .:\'ous n ' ayons pas id à insister 
sur t·c sujtt. La distance rclath·eme11l fa ible enlrl' 
Fruits d'Ou lre-2\k 1· - \'o l. :.!, n° 8, lfl-17 
l'Amérique centrale et les États-C nis permit rl' aborrl 
le tnrnsporl d es régimes par cahotagr. L es premiers 
grnnrh négociants tels que I3AIŒn et C. KE ITH cleyelon-
JJ~renl ks plantations el assurhcn l la Yente cl es 
prod uits sur les marchés allléricains . Les colllpagnies 
unitiées t·n 1tmn (l'nitccl Fru it Company) fo rmèrent 
un \'é rila[jlc trust possédant de Yastes ét endues rll' 
plantations en Amérique cen trait· et aux .-\ntilles. 
Son influence s'étendit même jusqu'aux Canaries, donl 
l'exportation se faisait n·rs l'Europe. Après I:1 
1 n· Grand e Guerre, des protections douanières 
pC'rmirent à l'.-\ngletrrn•, à la J amaïque, ù la Francl' 
c·n Guinee. à la I3 elgiq ue au Congo et .~ l' Itnlic t·n 
Snm:i fü· ri<· dh·clopprr la prndurtion et le ci t1tt t1 1t·n·1• 
hnnanil' rs d ans leu rs possessions. 
(. t suit•rc) . 
